









2 juillet 2008
Réponses du ccpa et du cdss
au document de la Commission concernant des orientations pour des initiatives environmentales concrètes à prendre par le secteur de la pêche et le projet de développement « Gardiens de la mer »

Observations générales sur le document

1.
Le CCPA et CDSS accueillent favorablement le document de la Commission, du fait qu’il se centre sur les aspects positifs des activités journalières des pêcheurs et qu’il souligne le rôle que jouent les professionnels dans la protection de l’environnement marin. Les pêcheurs déclarent souvent que la mer est leur avenir, et le document des Services de la Commission cite une longue liste de tâches qui soutiennent cette idée. Les pêcheurs peuvent aussi jouer un rôle de leader dans la mise en oeuvre future de telles actions.

2.
Bien que le document porte le titre « d’orientations (…) », il reprend différentes initiatives possibles, mais n’offre pas véritablement des conclusions. Il pourrait être complété avec des informations décrivant les intentions de la Commission à l’égard de la mise en oeuvre future possible des initiatives. Il convient d’éviter un nouveau « code de conduite pour une pêche responsable ».

3.
Le document pourrait également rappeler aux lecteurs non familiarisés avec la Politique Commune de la Pêche, que ces initiatives viennent s’ajouter au nombre élevé de mesures déjà appliquées aux pêcheurs dans le cadre de la conservation et de la gestion durable des ressources halieutiques. Les pêcheurs sont disposés à poursuivre ces initiatives sur une base volontaire mais souhaitent éviter des réglementations supplémentaires.

4.
Les moyens de financement des initiatives pourraient être détaillés car aucune référence n’est faite à cet aspect dans le document. Les pêcheurs sont prêts à améliorer l’environnement marin, mais ils ne peuvent supporter à eux seuls les coûts de ces initiatives à long terme. Le principe du « pollueur- payeur » doit être appliqué. 

5.
Etant très préoccupés par les changements dans le milieu marin dû notamment à la pollution, aux changements climatiques, etc., les pêcheurs réalisent des études et des activités de recherche dans tous ces domaines afin d‘adapter et améliorer leurs activités de pêche, y compris la sélectivité de certains engins de pêche. Ces études couvrent également les mammifères marins, les oiseaux marins, les tortues, les dauphins, le carburant écologique, etc..

6.
La Commission pourrait utiliser ces évaluations faites par les professionnels, dans l’élaboration de la PCP comme complément aux données scientifiques disponibles, ce qui n’est pas le cas à l’heure actuelle. La Commission pourrait développer des instruments financiers facilement accessibles aux professionnels du secteur pour développer ce genre d’activités de recherche et stimuler les initiatives positives moyennant des incitants positifs.

Expériences particulières dans certains pays

7.       Aux Pays-Bas, plusieurs initiatives ont été prises par le secteur de la pêche, afin de l’orienter vers la durabilité et la responsabilité : la participation au projet « fishing for litter », le développement de méthodes de pêche durables comme par exemple les fenêtres d’échappement, la pêche au hareng d’après la certification MSC, le développement d’une certification « responsible fishing scheme » pour la flotte de pêche. Cette liste n’étant pas exhaustive, de plus amples informations figurent dans le rapport annuel de responsabilité sociale du « Productschap Vis » hollandais.

8. En France,  une démarche a été entreprise depuis fin 2004, afin de valoriser le métier de pêcheur professionnel. Les objectifs étaien :

· faire connaître et reconnaître les pratiques professionnelles au public, aux politiques et la Communauté européenne,

· contribuer à favoriser la transmission du savoir-faire aux générations futures,

· contribuer à valoriser le métier de pêcheur professionnel,

· mettre en valeur la gestion commune et durable de la ressource

· mettre en valeur leur attachement à l’environnement marin.

Cette démarche travaille déjà en collaboration avec les prud’homies et les professionnels. Le projet a pour ambition de travailler plus étroitement avec les scientifiques, les associations et les administrations afin de mener à bien cette certification. Pour cela, actuellement, la principale action est le développement d’un guide de bonnes pratiques à destination des pêcheurs professionnels.

Cette démarche est localisée dans le Var, mais elle peut avoir un impact sur toute la côte méditerranéenne même plus largement, aussi bien envers les professionnels que chez les consommateurs et les administrations.

9. Au Royaume-Uni, les pêcheurs se mobilisent pour un avenir durable des activités de pêche et compatible avec les objectifs écologiques. L’idée centrale est que la durabilité n’est pas simplement un concept abstrait propre aux environnementalistes. Le secteur de la pêche partage les objectifs de durabilité et peuvent le démontrer à travers un nombre de moyens mis en œuvre pour y arriver.

Les pêcheurs sont capables de :

· définir des critères à appliquer lorsque la fermeture de zones doit être utilisée comme outil de gestion des pêches ;

· proposer des arrêts saisonniers pour protéger les concentrations de stocks en reproduction. Les propositions peuvent ensuite être intégrées dans la législation communautaire ;

· élaborer des objectifs de pêche à long terme cohérents avec les critères de durabilité adoptés à Johannesburg ;

· présenter des propositions pour améliorer l’évaluation des stocks à travers un schéma global de collecte de données ;

· œuvrer pour la gestion du développement croissant de la pression sur les fonds marins et traiter la question de la coexistence avec les autres utilisateurs des fonds marins.

De plus, les pêcheurs travaillent en collaboration avec les environnementalistes dans un nombre de domaines pour trouver des solutions aux problèmes communs :

· à travers le projet d’avant garde « Invest in Fish » (Sud Ouest), qui rassemble une large gamme de parties prenantes afin de définir et d’évaluer les différentes options en matière de durabilité dans les pêcheries de grande valeur dans la région du Sud Ouest ;

· à travers le groupe de travail sur l’Environnement Marin établi avec l’administration britannique compétente en matière de pêche, afin de mettre l’accent sur les questions liées à la durabilité ;

· à travers le Forum des Parties prenantes de la Pêche Maritime, qui conseille le gouvernement sur une stratégie de haut niveau dans le domaine de la pêche.

Raies : la nature très mélangée de la plupart des pêcheries britanniques pose des défis particuliers pour les stratégies en matière de gestion des pêches et de conservation de la ressource. Le label « skates and rays », par exemple, couvre plus de vingt espèces différentes, chacune d’entre elles présentant par ailleurs un état de conservation différent. Le secteur extractif travaille avec les scientifiques pour améliorer la compréhension des propriétés biologiques de la population.

Environnement marin : le groupe de travail établi pour progresser dans les recommandations formulées par l’Unité pour la Stratégie sur l’environnement marin, impliquait aussi des ONG environnementalistes, des conseillers du gouvernement sur la conservation de la nature et des représentants du secteur.

1. Le nettoyage

Projets pour le repêchage des détritus (déchets solides)

Récupération d’engins de pêche perdus

Déversements de pétrole

	· Remarques générales :

La récupération d’engins perdus est une initiative intéressante, mais les pêcheurs ne devraient pas être les seuls à prendre part à de telles actions. Les sociétés installant des câbles dans la mer (pétrole, gaz, télécommunications) devraient être obligées de retirer le matériel restant après leur travail car de nombreux engins de pêche se perdent en raison des obstacles rencontrés sur le fond de la mer.

· Observations spécifiques :

· Y a-t-il eu des initiatives prises ou des projets développés dans votre pays? Si oui,  veuillez les décrire (initiateurs du projet, comment les projets étaient-ils financés, étaient-ils couronnés de succès, sont-ils toujours en cours?) ;

F : Plusieurs initiatives régionales (conjointes entre des associations locales et des professionnels) ont été initiées pour organiser la récupération des macro déchets en mer (déchets de grande taille rejetés accidentellement ou volontairement en mer) par les pêcheurs professionnels. En général, cela consiste à encourager le stockage à bord des navires des déchets produits à bord et ceux remontés par les engins de pêche puis à organiser au retour des marées la collecte de ces déchets à quai dans les containers par type de déchet. Les déchets rassemblés sont ensuite pris en charge par une filière de traitement de déchets appropriée.

En Bretagne, des rubans verts sont distribués aux pêcheurs qui ramènent les plus grosses quantités de déchets.

NL : les pêcheurs de la Mer du Nord ont été impliqués dans le projet « Fishing for Litter » (pêcher les déchets) depuis 2003. Un plan est en opérationnel dans pratiquement tous les ports de pêche néerlandais de la Mer du Nord.

· Y a-t-il d’autres projets couronnés de succès qui ont été développés par le secteur ? Si oui, veuillez les décrire ;

· Y a-t-il des actions de cette nature envisagées pour la période 2007-2013 ? Si oui, veuillez les décrire.


2. La surveillance

Des bateaux de pêche en tant qu’observatoires de l’environnement

L’enregistrement de données océanographiques

La surveillance des zones protégées

	-
Remarques générales : 

La différence établie entre surveillance (monitoring) et soutien à la recherche est vague. Selon nous, les actions tombant dans le cadre de la « surveillance » devraient être celles pour lesquelles ce sont les pêcheurs qui se chargent de celle-ci. De ce fait, la première initiative reprise dans la liste des bateaux de pêche en tant qu’observatoires de l’environnement devrait plutôt figurer dans la catégorie 3. Il convient de noter que l’adaptation d’un bateau pour permettre la présence à bord d’observateurs est onéreuse. 

· Observations spécifiques :

· Y a-t-il eu des initiatives prises ou des projets développés dans votre pays ? Si oui,  veuillez les décrire (initiateurs du projet, comment les projets étaient-ils financés, étaient-ils couronnés de succès, sont-ils toujours en cours ?) ;

· Y a-t-il d’autres projets couronnés de succès qui ont été développés par le secteur ? Si oui, veuillez les décrire ;

· Y a-t-il des actions de cette nature envisagées pour la période 2007-2013 ? Si oui, veuillez les décrire.




3. L’aide à la recherche

Projets pilotes

Les connaissances pratiques au service des sciences halieutiques

Des navires en tant que plates-formes de recherche

	· Remarques générales :

Au Royaume-Uni par exemple, la collaboration entre les professionnels du secteur de la pêche et les chercheurs du laboratoire CEFAS se concrétise à travers le partenariat pêche/science. Ainsi, le réservoir de connaissances que détiennent les pêcheurs peut être exploité pour définir avec plus de précision l’état des différents stocks. Dans le cadre de ce programme, les navires de pêche sont affrétés conjointement pour des missions d’observation scientifique. Ces campagnes complètent le processus d’évaluation formel des stocks. Ceci constitue un élément important car une compréhension partagée de l’état de la ressource fournit les bases pour un accord sur des mesures de gestion efficaces.

Concernant les projets pilotes, les techniques de télédétection sont de plus en plus utilisées en tant qu’outil de gestion intégrée de la zone côtière et, indirectement, pour les activités démersales et la pêche pélagique (disponibilité des stocks). Les pêcheurs pourraient  en effet participer à la validation de ces techniques in situ, du fait qu’ils mènent déjà ce genre d’activités sur le terrain.

Dans certains Etats membres, les pêcheurs sont associés à la recherche, que ce soit dans le cadre de programmes de recherche existants ou sur une base indépendante. Les structures scientifiques existantes (CIEM, CSTEP) répondent mieux aujourd’hui que par le passé aux demandes de collaboration des professionnels. La Commission devrait continuer de jouer un rôle dans ce domaine et donner des orientations certaines directives.
Dans la mesure où les navires sont utilisés en tant que plates-formes de recherche ou se chargent de projets pilotes, les armateurs gagneront moins car ils ne pourront travailler normalement. Aussi, le travail scientifique doit rester une activité secondaire. 

· Observations spécifiques :

· Y a-t-il eu des initiatives prises ou des projets développés dans votre pays? Si oui,  veuillez les décrire (initiateurs du projet, comment les projets étaient-ils financés, étaient-ils couronnés de succès, sont-ils toujours en cours?) ;

NL : de la recherche scientifique a été menée par des navires commerciaux dans les eaux mauritaniennes, le but étant d’éviter les prises accessoires d’espèces charismatiques ( raie mantra, requins-marteaux, etc.), en développant l’utilisation de systèmes sélectifs dans l’engin. Le coût est évalué à 3.5 Mio € et supporté à parts égales par le secteur et par l’IFOP. Les résultats ne sont pas encore définitifs. De la recherche scientifique a aussi été menée par des navires commerciaux pour évaluer la possibilité de faire des tests acoustiques sur le chinchard. Le coût de l’opération est de 0.7 Moi € également partagé en deux. Le projet est toujours en cours. De la recherche scientifique se fait par ailleurs dans le but d’améliorer la sélectivité entre le maquereau et le chinchard, en utilisant un  système nouvellement mis au point de double sonar. Coût : 1.7 Mio €. Dans le Pacifique sud, des observateurs scientifiques sont à bord de navires et analysent les données. Coût de l’opération en cours jusqu’en 2009 : 300 000 € partagés entre le secteur et le ministère des pêches néerlandais. Un projet de 5 Mio € s’étalant sur la période 2008-2010 vise le développement d’un système de gestion de l’information à bord dans le but de réduire les coûts et augmenter la sélectivité. Enfin, un projet de recherche a lieu en Mauritanie au cours de la période 2008-2009 (IMROP) sur les statistiques de captures et l’évaluation des stocks dans les pêcheries pélagiques. Coût : 0.3 Mio € partagés entre le secteur et l’IFOP. 

La flotte démersale néerlandaise est impliquée dans des projets de recherche sur les stocks. Le projet-F a démarré en 2002 et prévoit l’amélioration des connaissances sur la plie, l’évaluation du stock et la collecte de données CPUE afin d’améliorer ladite évaluation. Le projet, fondé par le gouvernement, a pris fin en 2007 mais revêt une telle importance qu’il continuera à être cofinancé par le secteur et le gouvernement. Le projet a apporté des améliorations dans les relations entre les professionnels et les scientifiques, une meilleure compréhension de l’évaluation du stock et de la gestion de la flotte de pêche ; il a également contribué aux révisions des points de référence biologiques pour la plie.

MT :  Malte est partenaire d’un projet dénommé G.A.P. (le projet GAP consiste à créer un pont entre les milieux scientifiques et les parties intéressées sur des points d’intérêt commun. Le programme a pour objectif d’explorer la nature complémentaire de connaissances alternatives et cherche les combinaisons possibles pour mettre en valeur la compréhension et la gestion des ressources naturelles. Une série d’ateliers européens et régionaux seront organisés). Le projet couvre la zone des 25 milles marins qui inquiète particulièrement les pêcheurs maltais. Il aborde la question des espèces démersales, l’étude des débarquements par espèce et par engin. Il tente aussi d’identifier les problèmes et de proposer des solutions. Il analyse les rejets en vue de leur diminution principalement pour les chaluts, mais aussi les dommages causés aux habitats par les bateaux attendant au mouillage, et étudie enfin la possibilité d’échanger une partie des trémails fins par un petit nombre de filets à mailles plus grandes.
· Y a-t-il d’autres projets couronnés de succès qui ont été développés par le secteur ? Si oui, veuillez les décrire ;

NL : la pêcherie de poissons plats néerlandais a commencé sa propre étude sur les échantillons de rejets en 2004 en réponse aux discussions sur la précision des données relatives aux rejets de plie. Le programme scientifique existant ne couvre que moins de 0.15% de tout l’effort de chalutiers à perche. Le programme est entièrement financé par le secteur. Les scientifiques sont très satisfaits des nouveaux éclairages apportés par l’étude et la flotte opère à présent sur l’intégration du programme dans le programme scientifique.
· Y a-t-il des actions de cette nature envisagées pour la période 2007-2013 ? Si oui, veuillez les décrire.




4. La lutte contre les risques pour l’environnement

La lutte contre les déversements de pétrole et de produits chimiques en mer

La surveillance de la qualité de l’eau continentale

La vérification de la présence d’espèces allogènes

La surveillance de la prolifération d’algues

	· Remarques générales :

Nous sommes heureux de constater dans la liste un nouveau paragraphe intitulé La vérification de la présence d’espèces allogènes. En fait, en raison d’un accroissement des activités de navigation, un nombre plus élevé d’espèces non indigènes s’infiltre plus que jamais auparavant dans les mers. Ces envahisseurs non indigènes peuvent provoquer des changements considérables au niveau de la structure et de la dynamique des écosystèmes marins. Ils peuvent gêner l’utilisation économique de la mer ou même représenter un risque pour la santé humaine. Dans la plupart des cas, ces espèces ont été emmenées accidentellement par les bateaux, qui peuvent transporter rapidement dans le monde entier des animaux, des plantes et des algues du milieu marin dans les fonds de cale et dans l’eau de ballast. Par exemple, de jeunes animaux et des algues peuvent s’accrocher aux coques des bateaux ou trouver une poche d’eau dans une remorque. En utilisant des techniques de nettoyage, les pêcheurs peuvent éviter ces « invasions » indésirables.

Une autre idée que nous sommes heureux de voir dans le document, comme nous nous y étions montrés favorables dans le passé, concerne la Surveillance de la prolifération d’algues : en effet, dans certaines conditions, de telles algues peuvent être reconnues car les zones affectées présentent des changements de couleur (« eau rouge ») et/ou de turbidité au niveau des eaux de surface, tant dans les eaux côtières qu’au large. Les pêcheurs pourraient être de parfaites « sentinelles de fleurs d’algues » pour les acteurs techniques et administratifs. Ils réalisent déjà ce genre d’interventions dans différents Etats membres.

· Observations spécifiques :

· Y a-t-il eu des initiatives prises ou des projets développés dans votre pays ? Si oui,  veuillez les décrire (initiateurs du projet, comment les projets étaient-ils financés, étaient-ils couronnés de succès, sont-ils toujours en cours ?) ;

F : Les pêcheurs dont l’activité dépend de la santé des écosystèmes marins se sont engagés dans la lutte contre les pollutions. Le plan POLMAR mer (dispositif de mobilisation des moyens nécessaires à la lutte antipollution) prévoit la mobilisation des moyens nautiques dont disposent les professionnels de la pêche. Souhaitant s’engager pour préserver la qualité des océans et de ce fait leur outil de travail, les professionnels de la pêche ont effectivement répondu volontairement présents lors des marées noires ayant touché les côtes françaises (Erika et Prestige). Cette participation a été formalisée dans la mise en œuvre du plan POLMAR mer.

· Y a-t-il d’autres projets couronnés de succès qui ont été développés par le secteur ? Si oui, veuillez les décrire ;

· Y a-t-il des actions de cette nature envisagées pour la période 2007-2013 ? Si oui, veuillez les décrire.




5. La réhabilitation des habitats

L’entretien des zones humides

Les récifs artificiels

La restauration du littoral

	· Remarques générales : 

Il serait intéressant d’ajouter une idée supplémentaire au sujet des Zones de frai. De telles zones constituent des habitats très importants. Une gestion correcte de ces zones permet d’éviter des pratiques non durables dues à la pression exercée sur les stocks provoquant un recrutement faible et influant sur la dynamique écologique et sur l’environnement aquatique à plus grande échelle. L’identification de zones de frai facilite les efforts de protection de la biodiversité de la mer et des eaux de transition pour les espèces autochtones.

Les pêcheurs pourraient collaborer avec les scientifiques pour assister les instances décisionnelles dans le suivi, la protection et la revalorisation des ces habitats aquatiques critiques. De même, ils pourraient jouer un rôle de leader dans la gestion et le contrôle des zones marines protégées et dans le domaine de la gestion intégrée des zones côtières.

· Observations spécifiques :

· Y a-t-il eu des initiatives prises ou des projets développés dans votre pays ? Si oui,  veuillez les décrire (initiateurs du projet, comment les projets étaient-ils financés, étaient-ils couronnés de succès, sont-ils toujours en cours ?) ;

· Y a-t-il d’autres projets couronnés de succès qui ont été développés par le secteur ? Si oui, veuillez les décrire ;

· Y a-t-il des actions de cette nature envisagées pour la période 2007-2013 ? Si oui, veuillez les décrire.




6. Les activités de sensibilisation

La sensibilisation au sein de la profession

La sensibilisation des consommateurs et du grand public

	· Remarques générales :

Au Royaume-Uni, les fédérations de pêcheurs, conjointement avec les autorités, ont élaboré et adopté un plan visant la valorisation et la reconnaissance des pratiques de pêche responsables pour les pêcheries britanniques. Les navires intéressés doivent se soumettre à un audit qui établira s’ils répondent aux critères d’une pêche responsable. Le plan vise à promouvoir et récompenser les bonnes pratiques, y compris la réduction maximale des rejets, à travers l’utilisation d’engins sélectifs, la traçabilité et la manipulation correcte des captures.

Avec le soutien de la Commission, il conviendrait de considérer comme un objectif en soi d’informer le grand public et les consommateurs sur les exigences en matière de protection environnementale que respectent les pêcheurs et les pisciculteurs ainsi que sur les actions que ces derniers entreprennent pour améliorer l’environnement. Cela contribuerait à donner une meilleure image du secteur.

· Observations spécifiques :

· Y a-t-il eu des initiatives prises ou des projets développés dans votre pays ? Si oui,  veuillez les décrire (initiateurs du projet, comment les projets étaient-ils financés, étaient-ils couronnés de succès, sont-ils toujours en cours ?) ;

I : Projet « IN MARE APERTO » - Région Emilia Romagna : actions de promotion du secteur de la pêche et des produits de la mer destinées au grand public et aux jeunes générations - financé par l’IFOP (2007).

NL : en 2007, le premier rapport annuel sur les projets de responsabilité sociale de l’entreprise dans le secteur de la pêche a été publié par le Dutch Product Board. Il fait partie d’un projet en cours visant à informer le public sur les initiatives environnementales et autres actions durables entreprises par le secteur. 

· Y a-t-il d’autres projets couronnés de succès qui ont été développés par le secteur ? Si oui, veuillez les décrire ;

I : Projet « F.A.R.O. » - « Flexibilité, Adaptabilité, Reconversion des opérateurs de la pêche » - realisé dans le cadre de l’initiative communautaire EQUAL - Participation des instances publiques et privées du secteur de la pêche de cinq régions côtières italiennes  - Actions pilotes, formation et qualifications des professionnels ;

I : Projet « Rose des vents » - LEGA/Pesca et CESVIP For Mare : actions d’information et de sensibilisation des opérateurs du secteur dans le domaine de la pêche responsable - diffusion de bonnes pratiques - financé par la Région Emilia Romagna à travers le Fonds Social Européen (2004/2005) ;

I: Projet « Actions de soutien à la qualification des opérateurs de la pêche et de l’aquaculture en Emilia Romagna » - LEGA/Pesca et CESVIP For Mare – financé par la Région Emilia Romagna à travers le Fonds Social Européen (2005/2007).

· Y a-t-il des actions de cette nature envisagées pour la période 2007-2013 ? Si oui, veuillez les décrire.




7. Les améliorations technologiques

Améliorations des techniques de pêche et aquacoles

Améliorations de la performance générale des équipements

	· Remarques générales : 

· Observations spécifiques :

· Y a-t-il eu des initiatives prises ou des projets développés dans votre pays ? Si oui,  veuillez les décrire (initiateurs du projet, comment les projets étaient-ils financés, étaient-ils couronnés de succès, sont-ils toujours en cours ?) ;

NL : la flotte démersale est impliquée dans un nombre de projets visant l’adaptation des engins de pêche et prévoyant notamment le développement d’un chalutier à perche réduisant l’impact environnemental par le biais de capteurs sur chalut, du système sum-wing et d’un espar mobile horizontal, ainsi qu’en recourant à des mesures techniques pour réduire les rejets dans les pêcheries au chalut à perche et à gréement double (fenêtre d’échappement). Ces initiatives se poursuivront dans le futur car l’innovation constitue le coeur du plan opérationnel néerlandais prévu dans le cadre du FEP.

RU : les pêcheurs travaillent également avec les autorités sur un nombre de projets pilotes afin de développer des solutions pratiques pour réduire les rejets, comprenant des engins de pêche ciblant les espèces visées avec plus de précision, et des arrangements pour fermer certaines zones lorsque les conditions donnent lieu à un seuil trop élevé de rejets.

Bien que le degré de captures accessoires des dauphins et des marsouins par la flotte britannique n’atteigne pas des niveaux pouvant mettre en danger ces espèces (qui sont par ailleurs abondantes), les pêcheurs ont travaillé avec le Seafish et la Sea Mammal Research Unit pour développer un système acoustique qui dissuaderait les cétacés d’entrer dans les filets dormants. Un nombre de problèmes pratiques doivent encore être résolus après quoi les répulsifs acoustiques et autres initiatives techniques permettront semble-t-il d’éradiquer les captures accessoires.

· Y a-t-il d’autres projets couronnés de succès qui ont été développés par le secteur ? Si oui, veuillez les décrire ;

· Y a-t-il des actions de cette nature envisagées pour la période 2007-2013 ? Si oui, veuillez les décrire.











� CCPA: Comité consultatif de la pêche et de l'aquaculture


   CDSS: Comité de dialogue social sectoriel 
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